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LA MAÇONNERIE IMPERIALE D'ANGLETERRE
ALLIEE

de là Maçonnerie de France

Documents authentiques photographiés

Le 13 février 1907, le Montreal Daily Star publiait (p. 15e, col. 5e)

sous le portrait du ‘Très Vénérable Frère (1) D. A. Manson, grand maitre
maçonnique de Québec (2) ct sous ce titre : RAPPORT DU GRAND MAITRE A

LA REUNION ANNUELLE DE LA GRANDE LOGE MACONNIQUE DE QUERFC (3),

la déclaration suivante dudit T... V.*. Gr. M. Manson, de Mansonville,

ex-mue…bre du Parlement pour le comté de Brome, faite à la 37e réunion

annuelle de la Grande Loge de Québec, tenue dans le « temple maçon-

nique » de la rue Rochester, le 13 février de la même année:
e

 

 

(Texte anglais) (Traduction littérale)

« DISCOURS DU GRAND MAITRE

« LA FRANCE ET L'EGLISE

« Parlant de cette question, le
Grand Maître dit :
«Les malheureuses difficultés

existant actuellement en France,
entre l'Eglise et l'Etat, sont attri-
buées, dans diverses régions, aux
machinations de la Fraternité ma-
connique de ce pays (de France).

« C’est un des principes fonda-
mentaux de la franc-maçonnerie,

telle qu'elle est comprise et prati-
quée dans l’Empire britannique,
l'Union américaine et générale-
ment, dans le monde entier, avec
très pen d'exceptions, de s'abstenir
d'interventions dans la Foi reli-
gieuse ou les convictions politiques
de ses membres. C'est pourquoi
l'on peut voir, dans l'intérieur des
cercles maçonniques de ces pays,
les membres de l'Ordre (maçonni-
que) professant diverses croyances
religieuses et ayantdifférentes opi-
nions politiques fraterniser ensem-
ble en parfaite amitié. bonne ca-
maraderie et bon accord.

« Nous n’avons aucune corres-
pondance ou relations avec les corps
maçonniques qui ont abandonné ces
principes. »

e
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Muit points romarquablos

Remarquons que le T.…. V... Gr. M... Manson, dans cette déclara-

tion, surtout destinée aux « profanes » ,

lo Parlait non seulement en son nom et au nom de la ma çonnerie

anglaise impériale du pays de Québec, mais encore au nom de toute la

maçonnerie impériale, « telle que comprise et pratiquée dans l'Empire

britannique » (donc aussi en Canada) ct dans les autres régions soumises

a I'Empire, ainsi qu'aux Etats-Unis ;

20 Avouait que la persécution contre l'Eglise catholique sévit en
France ;

Jo Reconnaissait que la persécution est attribuée aux machinations
de la maçonnerie de France, représentée comme ayant abandonné les

« principes fondamentaux » de la maçonnerie ;

Jo Neninit pas que cette persécution ne pût être attribuée à ces

machinations ct l’admettait implicitement, car

5o Il désavouait — en apparence — cette persécation et désavouait

— en apparence — la maçonnerie de l*rance, constituant une partie de la

« Fraternité maçonnique » mondiale, dont la maçonnerie impériale an-

glaise est la créatrice ;
Go Affirmait que la maçonnerie anglaise, impériale, ne s'occupe ja-

mais ni de religion ni de politique, tout au moins en ce qui concerne ses
membres ; ;

70 Affirmait que cette prétendue attitude de parfaite neutralité reli-

gieuse et politique est pratiquée par toute la maçonnerie, en général, dans

le monde entier, sanf très peu d'exceptions (voire la France, la Belgique, la

Suisse, Y'Espagne, le Portugal, I'Italie, 1a Hollande, l'Algérie, la Turquie,

l'Allemagne, l'Autriche, In Russie, la Perse, tous les Etats de l'Amérique

du Sud, ete. Excusez du peu ! :

So Déclarait enfin d’une façon absolument catégorique, sans aucune
réserve, ni restriction, que la maçonnerie impériale, du haut en bas, de

tous les rites (blex, rouge, noir), de toutes les langues,dans tout l'Empire,

N'a aucune correspondance, aucune relation quelconque, avec les corps

Maçonniques, qui, ainsi qu'en France, sont représentés comme ayant aban-
donné les prétendus « principes fondamentaux », auxquels la fraternité

maçonnique impériale anglaise, en masse, sans exceptions, serait seule
restée fidèle, depuisl'origine de la maçonnerie moderne au XVIIIe siècle

jusqu'à nos jours.
Dont ACTE.

—————

(1) Most worshipful Brother.
(2) Masonic Grand Master of Quebec.

« GRAND MASTER'S ADDRESS

« FRANCE AND CHURCH.

« In referring to this question,
the Grand Master said :

« The unhappy differences now
existing between Church and State,
in France, are attributed, in va-

rious quarters to the machinations
of the Masonic Fraternity of that
Country.

« It is one of the fundamental

principles of Free Masonry, as
understood and practised within
the British Empire, the American
Union, and throughout the world,
with very few exceptions, to abs-

tain from interference with the
religious faith or political convie-
tions of its members. Hence may
be seen, within masonic circles, in

those countries, members of the
Craft, professing different religious
faith and holding different poli-
tical views, fraternizing together,
in perfect amity, good fellowship
and accord.

« We liold no correspondence or
relationship with those masonic
bodies who have abandonned these
principles. »

(3) Grand Master's Report delivered at annmal communication of Ma-
sonic Grand Lodge of Quebec.  
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Démonti du F.…. Dequaire

T.. V.*. Rapportour officio! du Grand Orient de France

donné

au T.…. Ve. F.®. Gr.*. M.°. do ta Grando Loge de Québec

Malheureusement, pour le F.. Manson, chef des loges anglaises du
pays de Québec,les plus anciennes du Canada (1721-1759), le mot d'ordre,
qu'il avait sans doutereçu de la Grande Loge d'Angleterre, « mère et
Maîtresse » de la maçonnerie impériale, à l'adresse de la province où l’é-
lément catholique français est prépondérant, fera fiasco.

La déclaration ct le désaveu ex-communicatoires du V.. G... M.-.
Manson avaient reçu, en effet, dès 1894, un démenti formel, anticipé, non
suspect, sorti d'une bouche ouverte par le Grand Orient de France lui-
même,

Ce démenti absolumentirréfutable, authentique, historique, est celui
du FT». V<. F.. Dequaire, 33e, officier important du Grand Orient de
France, président de sa commission des relations extérieures (son « minis-
tre des affaires étrangères‘), parlant, inferfraires et non pour les « pro-
fanes » (comme le F.. Manson le fit en 1907). C'est au sein mystérieux
du Convent maçonnique de Paris, lc lundi 10 septembre 1894,ct, au sujet
précisément des relations très occultes de la Grande Loge d'Angleterre avec
le Grand Orient de France, que le F.<. Dequaire fit sortir la vérité du
puits triangulaire.

En 1902, parut, à Paris, un document parlementaire important, of-
ficiel, de la chambre des députés de la République française. Ce docu-
ment est le Rapport de M. L. Prache, député, sur unc pétition de 80,000
citoyens français contre la maçonnerie. Une nouvelle édition complétée
de ce rapport a été publiée à Paris en 1905 (4). Voici son titre :

« La Pétition contre la Franc-Maçonncerie, à la onzième commission
des pétitions de la chambre des députés. — Motifs et conclusions de la
commission. — Exposé présenté à la commission par L. Prache, député de
Paris, rapporteur. »

La troisième partie de ce Rapport parlementaire Porte sur les quatre
questions suivantes (pp. 283-298) : « to La maçonnerie (de France) en-
tretient-elle des relations occultes avec les maçonneries étrangères ? 20
Comment s’établissent et se resserrent les liens entre la maçonnerie fran-
gaise et les magonnerics étrangères ? 30 Les relations étrangères de la
maçonnerie française et la politique de la France. 40 Commentl'organi-
sation internationale de la maçonnerie a été perfectionnée en 1500. »

Aux pages 285-286 de l'édition de 1905, le rapporteur répond à la se-
conde question, après avoir signalé documentairement l'existence d'un
« Programme maçonnique universel », avoué à Anvers, dans une confé-
rence maçonnique mondiale, en 1894, par le F.'. « Terrible » Dequaire,
délégué du Grand Orient de France.

Il constate « 10... 20. 30 le fonctionnement, au Gr.‘ Orient de
France, d'une commission des relations extérieures. Le travail de cette
commission, di; le Rapporteur, est très occulte. Nous en trouvons la preu-
ve suivante dans le Bulletin (secret) du Gr... Orient de France de 1894 :

« Le lundi 10 septembre 1894, le F.. Dequaire (membre du Conseil
«de l'ordre maçonnique en France, président de ladite com-
« mission), exposa aux maçons du convent de Paris les travaux du Con-
« seil de l'Ordre, au point de vue des relations extérieures. Il fut décidé
« que son rapport ne serait pas imprimé, à cause des aperçus délicats
« (sic) qu'il renferme, sur les relations du Gr.*. Orient de France avec di-
« verses fédérations maçonniques de l'univers. »

Après ce préambule, M. L. Prache reproduit textuellement le Brl-
letin dudit Gr’. Orient (Août-sept. 1894, page 117), donnant une courte
analyse du rapport du F.. Dequaire. >

Et cette analyse affirme péremptoirement, comme pouvant être dit
en convent, que des relations existent entre le Grand Orient et la Grande
Loge d'Angleterre, sur tons les points du Globe — donc aussi en Canada —
ainsi qu'avec un grand nombre de maçonneries étrangères.

Or, la Grande Loge d'Angleterre, est, au su de tout le
monde, officiellement la tête de toute la maçonnerie impériale. Son
Grand Maître actuel ést S. A. R. le duc de Connaught, succé-
dant, en cette qualité représentative et décorative, à S. A R.le prince de
Galles, aujourd'hui S. M- Edouard VIIinitié F-'. M.-. en 1863, en Suède,
élu Gr. M-.. en Angleterre en 1874, actuellement « Grand Protecteur ».

Toutes les autres loges, grandes et petites, de l'Empire sont subor-
données à la « Grande Loge d'Angleterre, sur tous les points du globe »,
donc aussi celle de Québec et des autres provinces du Canada.

Dansle Bulletin du Gr. Or. de France, la Grande Loge d'Angleterre
est citée comme étant du nombre des « Puissances maçonniques régulières
« qui, sur tous les points du globe (sic), combattent parallèlement avec le Gr...
« Orient de France pour le succès final de l'oeuvre maçonnique universelle ».

Ces relations occultes existent en fait depuis le XVIIIe siècle, entre
la Mère anglaise et la Fille aînée française — aujourd'hui mère à son
tour, depuis près de 30 ans, de Ja République de France, comme l'at-
teste le toast porté, le 26 septembre 1908, au convent maçonnique de
Paris, par le F.. Desmons, président du convent.

Ce sont ces relations qu’en dépit de la déclaration si solennelle du
To. Vo. Fo. Manson le F.. Dequaire et le Bulletin du Grand Orient de
France ont affirmées définitivement.

+ + +
Le decument

Afin d'éclairer définitivement l'opinion publique, en Canada, sur
l'existence de ces relations et sur la valeur intrinsèque du désaveu
mansonesque, voici, la photographie authentique du document, cité en

(4) Hardyet Bernard, 80-rue de Bondy, 1 vol.in 120 de 366 p. peix 3 £ 50.
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Un numéro, 5 sous

    
1902 et en 1905 par M. L. Prache. ’ ;

Le no 1 de la reproduction phototypique constitue le titre et la pre-
mière page du Bulletin en question (Aout-Sept. 1894).

Le no 2 est la reproduction de la page 117 du susdit Bulletin, aves
la mention du Rappor: du F.". Dequaire,

Le no 3, reproduisant la page li8e du Bulletin, contient en tête, ligne
2e, les onze mots révélateurs sur les relations occultes du Gr.. Orient de
France avec la Grande Loge d'Angleterre, sur tous les points du globe ainsi
qu'avec les autres puissances maçonniques alliées avecia maçonnerie
française et combattant parallèlement avec le Gr. Orient de France et ses
complices, dans « l’œuvre maçonnique universelle »,

e
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BULLETIN DU GRAND ORIENT DE FRANCE
SUPREME CONSEIL POUR LA FRANCE ET LES POSSESSIONS FRANÇAISES
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PARTIE OFFICIELLE

Circulaire n° 9

Rapport du Conseil de l'Ordre,

O.-. de Paris. te 6 août 1804 (E«. V.-7.

LE CONSEIL DE L'ORDRE AUX RAR. LL... DE LA FÉDÉRATIONDU G.°. 0.°. DE PRANCE

8.". S.. S.+. :

TT.CC... FF... - !
Confogmément aux dispositions du a

; arg, XAeeConstitution, nous avons Hideani p n i nseil deTürdre-depuis l'année dernière. des travaux du Co de‘Aes travaux admininistratifs ent breux et”donne lieu à une volumimeuse correspondanes.a

o

x

g

e
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(No 1) @ ;

, ASS.. GEN.".-(LUNDI 10 SEPTEMBRE 1804) #17

9 ris du capital cé du travail. — Question éminemment
een guère pu. faute de temps, être étudiéesuffisam
celte année dans les diversCongrès.

Il paraît cependantressortir des premières observations échangées,
ue Pes tendances générales de la: Fédération - soat. actuellement
vorables au «‘éveloppement du mouvement coopératifet de la par-

técisation aux benéfices, considérés comme deux étapés nécessaires
de l'évôlution sociale.
4 De la propriété et de ses différentes formes. — Même observation,

que pour la question précédente. C'est . surtout dans les Congrès du
Midi et du Centre qu'elle a été étudiée. Sans vouloirprendre parti,
voire Conseil croit cependant utile de recomurander spécialement à …
l'Âttention de nos FF.l'exposé théorique du .collectivisme, fait par
notre F.-. Bonnardot au Congrès des LL.*. du Centre;ile y trouveront
de très ioteressants détails sur un sujet qu'il n'est pas permis à un
Fr..-Maç.°. d'ignorer.

Vous voyez, MM.-. FF.…., combien grande a été l'activité des At.….
de la Fédération; leur ardeur ne pourra que s'accroître, car notre
Ordre a aujourd'hui de grands devoirs à remplie.

Fidèle à son rôle séculaire, la Fr..-Maç.-. saure, calme et Nive,opposer une barrière infranchissable à toutes les tentatives
résclion ; stoïque, elle supportera les attaques acharsées des cetme-teurs de Ia Démocratie ; protectrice née des idées .de Progrès,Justice

o

cle Drow,che continuera imperturbablemient la'route qu'elle» sûre d'ailleurs de triompher àn jourpourlo pinegrandbien de la République universelle! P

(Cette lecture est saluée les appleudissements ; =l’Assemblée.) per “a
Le F.…. Deguaire expose, dans un éloquent discours;iestravaux du Conseil de l'Ordre au point de vue des relations.extérieures. (Chaleureux applaudissements.)ll est décidé, sur la demande même du Rapporteur,Jo-quel a présidé la Commission des relations extérieurespendant l'année maç.., que ce rapport ne sera pes fmprimeà causedesaperçus délicats qu’il reaferse

o
u

Jogs du G.…. O.*. de F , verses Ped.Tle:
vs e France avec di |

Les délégués à l'Assemblée générale sont invités à faireverbalementleur repport à leur At... sur colensemblede -questions.
i“out ce qui peut être dit ici, c'est que: lereppert touche |" -à l'organisation internationale de laP-bésgee à le Gay "" :férence d'Anvers,qui n'a pes été et nepouvait pasêtre un:Congrès maçonnique,aux relations avesles'SapréaiesQun- |‘

(No 2) .

(Lasite est à ls 30 pag)      Ye

ue
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ARS.*. OEN.-. (LUNDI 10 sErTEMBRE 1804)

suils en général, avec les Suprêmes Conseils de Charles-

town et de Lausanne en particulier, avec la Grande L-.
d'Angleterre sut Lous les points du globe, avec le G... D...

d'Italie, avec le tris frat... G.'. 0... espagnol et la Grande

L.*. suisse Alpina, avec les diverses Mac.*: du bassin de la

Méditerranée, avec les At. et Puissances régulières aui.
sur lous les points du globe, combattent, parallèlement

avec le G.:. O.*. de France, pour le succès final de l'œuvre

inaç.’. universelle.

Le rapport du l°.. Dequaire-Grobel a donné à l'ensemble

des représentants de In Pédérmation l'impression vraie de
la grandeur de l'œuvre à laquelle nos AL.*. sont tous asso-

ciés. Reporté dans les LL.., il contribuera à faire com-
prendre aux plus modestes d'entre les ouvriers de l'œuvre
mag.‘.; combien esl utile leur dévouement, qui permet de
parler si fermement, si haut et d'une manière à la fois si
maç.*. et si patriotique, en leur nom, dans le concert des
Féd.:. maç.. autonomes du monde.
Ajoutons que le F.. Dequaire a déclaré que la plus

grosse part du travail de la Commission des relations
exlérieures avail été conduile par le I., Viguier qui, bien
que n’appartenaunt pas au Conseil de l'Ordre pendant
l’année écoulée, à assuré, avec sa grande expérience maç.*
le maintien de no$ traditions et de notre espril de suite
dans les relalions internationales du G.-. 0.-. de France.
Le P-. Dequaire déclare que, ‘si l'Assemblée renvoie le
Fo. Viguier au Conseil de l'Ordre,il ser
sous la direction d'un tel mailre, ses
de Secrél.…. de |

Dequaire-Grobel.

es Le F.. Thulié. — MM.Fp.-
donner connaissance du résultat
oation du Président de l’Assemblée-

Nombre de votants.. ,
Maiorité absolue…. lef:

à lier de reprendre,
‘anciennes fonctions

a Commission des relations extérieures.
— L'Assemblée salue celte déclar,

chaleureuse batterie en l’honneur
alion d'une triple el
des FP... Viguier et

J'ai la laveur de vous
du scrutin pour la nomi-

249°
125

atest
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No 3

+ +
La reproduction photographique de ce document authentique est

due aux soins de l'Association anti-maçonnique de France, dont le siège
est à Paris (42 rue de Grenelle).

Les chrétiens du Canada — tout particulièrement les catholiques

canadiens-français, ceux des régions les plus élevées comme ceux des

classes populaires — seront reconnaissants à l'Association catholique de

France pour la projection de ce rayon de « vraie lumière », venant illumi-

ner la mavonnerie impériale anglaise si à propos. à la veille du Concile

plénier de l'Episcopat. Ce rayon éclaire du même coupl'opinion publique

sur le péril dont la persécution actuelle en lrance constitue, pour l'Eglise

et les catholiques du Canada, un si grave avant-coureur.

+ + +
Que l'on prenne garde à la maçonnerie anglaise, alliée occulte de la

maçonnerie française ! Qu'on ne se laisse point duper, mystifier, éblouir,

fasciner ou endormir par les FF... larrons en foire.

JEAN BAPTISTE GARDAVOU.
 

Adresse de S. G. Mgr Bégin

Réponse de S. E. Mgr Sbarretti

Voici l'adresse présentée à S. E. Mer
Sbarretti, lors de son arrivée à Québec,
jeudi, par S. G. Mgr Bégin, au nom du
clergé et des fidèles :

Excellence,

En ce moment solennel où les chefs
de l'Eglise catholique du Canada sous
la haute présidence du Représentant
officiel de Notre Très Saint Père le Pape
vont ouvrir notre premier Concile na-
tional, c'est, pour l'archevêque de

Québec, héritier du trône occupé par
Mgr de Laval, un agréable devoir de
souhaiter publiquement la bienvenue à
Votre Excellence, ainsi qu’à tous les vé-
nérables prélats et aux autres dignitai-
res ecclésiastiques qui composent dans
nos murs une aussi auguste et aussi re-
ligieuse assemblée.

Bien vive, Excellence, est notre joic,
bien légitime notre orgueil, au spectacle
de tant de Vénérés collègues accourus,

sur l'appel de Rome, jusque dans les
extrêmes limites de notre vaste pays,
pour prendre part à ces premières déli-

bérations plénières qui les réunissent
dans une foi commune, dans un com-
mun désir du bien, dans une commune
charité pour Dieu et les âmes. La vieille

Eglise de Québec, Mère de tant d'églises
nouvelles répandues sur un immense
territoire, en éprouve comme un vif
tressaillement d'allégresse. Elle sent que
cesont ses fils, les uns encore jeunes,

les autres déjà blanchis par l'âge et
chargés d'œuvres et de mérites qui re-
viennent, pour ainsi dire au foyer fa-
milial honorer par l'éclat de leur pré-
sence et la sagesse de leurs conseils

l'antique berceau de leur foi.

La vue de tant d’Evêques sortis de
son sein la pénètre d’émotion : la pensée
des graves travaux qu'ils viennent ac-

complir à l’ombre de ses institutions
séculaires lui inspire les sentiments de
la plus profonde gratitude.

Gratitude d'abord envers Dieu. l'Au-

teur de tout bien, qui a jeté sur cette
partie de l'Amérique un regard de pré-  

dilection, qui « fait surgir du sol que
nous foulons une société chrétienne di-
gne des grands âges de foi, qui a entou-
ré notre Eglise naissante de toutes les

sollicitudes de sa Providence, quil’a
soutenue au milieu des plus rudes épreu-
ves, qui l’a conduite à travers des vicis-
situdes sans nombre, sous divers

régimes politiques et malgré les plus re-
doutables obstacles, jusqu à cette épo-
que glorieuse qu'il nous est bien permis
d'appeler l'âge adulte, l'âÂge d'épanouis-
sement et de virihté ! Oui ! C'est Dieu
Qui. par sa grâce a fait de si grandes
choses, « Omne Donum perfectum

desursum est » (Jac. 1. 17) mais de
notre reconnaissance envers Dieu n'’al-
lons pas oublier les hommes généreux
qui se sont faits les instruments si dé-

voués et si efficaces de snn action, nos
premiers missionnaires, nos premiers
évêques, nos premiers apôtres, et I'E-

Elise nous permettra bicntôt sans doute
de le dire, nos premiers martyrs.

Le présent tire sa force et sa gloire
des (cuvres et des grandeurs du passé !

Gratitude aussi envers notre bien-
aimé pontife Pie X dont vous êtes par

mi nous, Excellence,le si zélé représen-
tant, et qui a daigné faire à notre ville
Episcopale l'honneur de la choisir pour
siège du premier Concile plénier
canadien.

Cet honneur, nous l'apprécions hau-
tement, et nous voudrions pouvoir nous

en rendre dignes en recevant avec tous
les égards qui leur sont dus les distin-

guds personnages qui portent en leurs

personnes l'Eglise canadienne tout en-
tière.

En dehors de l'enceinte où se tien-
dront les réunions Conciliaires, des
Ames croyantes et picuses, j'aime à le
dire, prieront avec ferveur pour le suc-
ces de ces importants travaux. Les fide-
les, en communauté Je sentiment avec

leurs pasteurs, suivront du regard de la
foi ces imposantes délibérations et ils

demanderont à Dieu qu'elles tournent

au plus grand bien de la religion et des
âmes. Notre ville entière, toujours si
catholique, par l'intime sympathie de
sa pensée etla grave tenue de ses ci-
toyens montera en quelque sorte la gar-
de autour du Concile.
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Unis d'esprit et de cœur au Siège
apostolique, abrités sous le drapeau qui
protège notre liberté, c'est donc avec

confiance, Excellence, que nous inaugu-

rerons les travaux que vous êtes appelé

à présider, et c'est avec confiauce aussi
que nous pouvons, ce me semble, envi-

sager l'avenir. L'Eglise catholique sor-
tira d'ici plus forte, plus vivante, plus
agissante que jamais. Elle reprendra

pour le plus grand bien de nos popula-
tions, sa marche parfois pénible, mais
toujours noble et féconde, ses luttes
nécessaires, ses croisades de foi et de
vertu. Elle continuera, en l’agrandis-
sant le rôle dont elle est investie dans

l œuvre éminemment civilisatrice qui
fera bientôt de l'Amérique du Nord, et

particulièrement de l'Amérique cana-
dienne, l'une des plus riches portions de

la vigne de Jésus-Christ.

Dans cette espoir, Excellence, l'Ar-

chevêque de Québec, au nom ‘de son
clergé, au noides fidèles de sa ville épis-

copale, au nom de toute l'église qu'il a
l'honneur de gouverner, ouvre avec
bonheur aux Pères du premier Concile

Plénier Canadien les portes de cette

vénérable Basilique qui fut naguère
témoin de sept conciles provinciaux et
qui en voit avec orgueil le couronne-
ment dans l'imposante assemblée qui
va s'ouvrir.

REPONSE DE S. E. MGR SBARRETTI

Monseigneur.

Les expressions si chaudes de foiet de
gratitude envers le Saint-Père, de con-

lance envers l'avenir de notre Eglise et

de cordialité envers les Prélats et digni-

taires ecclésiastiques qui composent l'au-
guste et vénérable assemblée qui va
s'ouvrir ne peuvent que résonner agréa-

blementà l'oreille de tous cenx qui les
ont entendues. Au nom du Souverain
Pontife je vous en félicite, Monsei-
gneur, et je vous en remercie.

La ville de Québec peut être juste-
ment fière du choix que l'on a fait d'el-
le, pour réunir dans ses murs le Premier

Concile du Canada. C'est un précieux
témoignage d'estime que le Saint Père a
voulu donner au premier siège de ce
pays. Et c'est justice : car ce noble siège
à été comme une sourcelimpide d'où sont
sorties tant de fleuves, aux eaux pures,
qui ont arrosé et fécondé l'immense ter-

ritoire qui s'étend de l'Atlantique au’

Pacifique, et des régions boréales aux ri-
ves du Golfe du Mexique. Les étonnants
résultats sont sous nos yeux, et nous

pouvons contempler tant d'Eglises flo-
rissantes qui sont comme une portion
choisie, mieux cultivée et plus riante, de
l'immense vigne du Scigneur. C’est là

certainement l'œuvre admirable d'une
Providence spécialement attentive à

veiller sur cette région du continent

américain,et de la grâce divine qui don-
ne l'être et la pertection.C’est en même

temps l'oeuvre des instruments élus de
la puissance de Dieu, qui a suscité l'ab-

négation des missionnaires, le zèle des
évâques et du clergé, la foi et la généro-

sité de tousles catholiques d'origine et
de langue différentes. Je suis heureux
d'ajouter que toutes ces nobles forces
ont pu produire les plus magnifiques ré-

sultats, pour la gloire de Dieu et la pros-
périté de la patrie, à l'ombre du drapeau

britannique qui protège nos droits et

nos légitimes libertés, et pour lequel
tous les catholiques sont remplis d’atta
chement et de Inyauté.

Aujourd'hui. avec vous, Monsei-

gneur, avec les catholiques de Québec
et avec tous les catholiques du Canada,

nous nous réjouissons en voyant tous

les illustres Prélats de ce piys et autres
dignitaires ecclésiastiques, distingués

par leur science et leurs vertus, réunis
ici en cette ville qui a été le berceau de
la fui dans notre vaste pays, et où les

continents catholiques sont si vigoureux
et toujours si agissants.

Nous avons confiance que les prières
et les vœux adressés au ciclen ce mo-
ment par tous les fidèles du pays et
plus particulièrement de votre ville

épiscopale attireront sur nous tous les
plus abondantes bénédictions du Sei-
gneur.

Votre Grandeur a eu grandementrai-
son de dire que les fidèles de Québec
monteront en quelque sorte la garde
autour du Concile. )’ajouterai, Monsei-
gneur, que nous nous sentons ici comme
dans une réunion de pères de famille

entourés defils affectueux et loyaux,
qui, dans leurs démonstrations de sym-
pathie et de respect envers nous tous,

sont commeles fidèles interprètes et les
représentants de tous les fidèles, dis-
persés sur le territoire du Canada.

Laissez-moi dire, comme représen-
tant du Saint-Père qu'en ce pays, mal-

gré l'immense variété des races. malgré
la diversité des cultes, il ya un trait
qui distingue les vrais catholiques de
tous les autres citoyens, et ce trait qui

les caractérise, c’est le filial attache-
ment au Saint-Siège. Et ce noble senti-
ment a été introduit par le vénérable
fondateur de cette Eglise, l'illustre et

saint Monseigneur de Laval, qui, mal- gré les obstacles, suscités par le gallica-

nisme, a su l'implanter dans les cœurs
dans toute sa puret: Cette union au

Siège de Pierre n été la force qui a per-
:nis À l'Eglise de trinmpher de toutes les
difficultés et qui lui assurera tous les

progrès dans l'avenir du sein des ténè-
bres du siècles les catholiques ont les
yeux fixés sur ce phare du Vatican qui
Lri'le comme une lumière resplentissan-
te au milieu de l'obscurité. A

notre époque où l'esprit d'indifférence:
d'irréligion ou d'insubordination est si

répandu spécialement dans les vieux

pays, il est très consolant de voir tout
un peuple laïque, prêtres, religieux et

évêques donner au mondeenLier le spec-

tacle magnifique et réconfuitunt d'un
inébranlable attachement au Souverain

Pontife.
Cette démonstration à laquelle nous

assistons procurera au cœur du Père

Commun des fidèles une conso‘ation au
milieu des amertumes dont il est abreu-
vé par les ennemis de notre toi et par
desfils dégénérés. Sa joie sera d'autant

plus profonde qu’il peut compter dans
jJ'avenir comme dans le passé que le
peuple catholique du "Canada est dispo-
sé à tout sacrifier, mème la vie, pour la
défense du Vicaire de Jésus-Christ. Com-
me vous, Monseigneur, j'ai confiance

que l'Eglise sortira de cette assemblée
silennelle plus forte, plus vivante et

plus active que jamais. Et comme de
cette ville de Québec, la lumière de

l'Évangile s’est répandue sur une grande

partie du continent américain ainsi de

ce Concile s’é«happera un souflle puis-
sant d'esprit religieux pour tout res-

taurer dans le Christ, et un nouvel élan

d'amour filial des Canadiens pour le

Siège Apostolique.

meee LQLe

Bonté de Dieu
(Écrit pour la « Croix»)

‘Tu répètes souvent, ma mère,
Que Dieu par-dessus tout est bon ;

Qu'il a le ten-ire cœur d’un père :
Ai-je eu de lui le moindre dun ?

Papa m'en fait, et de toi-même

J'en ai reçu plus de cent fois.

Ton erreur, ma fille, est extrême,
Lui dit sa mère, je le vois.

. .

Il nous a donnél'existence ;
Nouslui devons un si grand bien :
Encore est-il par sa puissance
Notre continuel soutien.

e . e

Tant d'objets mis à notre usage,

Si variés jusqu'aujourd'hui,

A sa bonté rendent hommage ,
Car tousils nous viennent de lui.

- * a 1

Il créa l'air qui vivifie

Nos poumons à tous les instants ;

De mèmel'eau qui purifie
Notre corps et nos vêtements.

- < - *

Une eau fraîche nous désaltère.

Sur nous. par l'ordre du Scigneur,

Le soleil ver-e sa lumière
Et sa bienfaisante chaleur.

= - -

Le sol, par Dieu rendu fertile,

Porte des fruits pour nous nourrir ;
Et des plantes, remède utile,

Quand nous souffrons pour nous guérir.

11 faut de plus que tu le saches :

Dieu créa les bêtes pour nous.
Il sort des mamelles «des vaches

Unlait fortifiant et doux
® ee

Les brebis nous cèdent leur laine.

Le printemps arrivé, les bœufs
Labourent pour nous dansla plaine.

Les poules nous donnent leurs œufs.
re

Quiracontera la tendresse

De Dieu, répandantses bienfaits
Sur nous, sur le monde sans cesse ?
O ! nousn’enfinirions jamais.

+ 86a

La fille apprend avec surprise
Que Dieu nous comble de ses dons ;
Et pour réparer sa méprise,
Lui demande mille pardons.

. >» .

Par la suite, dans ses prières,
Elle témoignait chaque jour
À Dieu, le plus tendre des pères,
Sa gratitude et son amour.

- G. M,

Ce n’est pas la lutte entre l'ouvrier et
le patron qui doit être l'objectif ; il faut
tendre, nu contraire à établir entre
eux une paix équitable.

Mgr KETTELER.

On arrive souvent au Credo parle
Confiteor.

AUGUSTIN COCHIN. 

LETTRE DE

S. G. MGR BER YARD

‘"Autour d'une auberge”
Saint-Hyacinthe, 7 septembre 1909.

Monsieur l'abbé,

J'ai reçu votre lettre, en date du 27
août dernier, ainsi que l’exemplaire de

votre nouvelle « Autour d’une auberge».
dont vous voulez bien me faire hom-
mage. En vous priant d'agréer nes re-

merciements pour votre amabilité à mon

égard, j* suis heureux de vous offrir
toutes mes félicitations pour votre tra-

vail.
Sous la forme attrayante d'une nou-

velle, vous avez réfuté avec succès un

bon nombre d'erreurs et de sophismes
qui ont imalheureusement cours dans

notre population, et vous avez démon-

tré par l‘éloquence mème des faits, non
seulement le mal dont l'alcool est la
vause, mais encore comment on lutte

pour Ia tempérance et comment on tri-
omphe de l'auberge, ce foyer trop ordi-

naire de la passion de ‘'ivrognerie.

C'est donc une bonne œuvre que vous
avez faite, M. l'abbé, et vous avez rendu
vos précieux enseignements plus efficaces

encore par la forme dont vous les avez

revêtus. En vous faisant ainsi l'apôtre
de la tempérance, vous m'avez procuré

un grand bonheur, vous le savez, mais

vous avez surtout travaillé au bien des

âmes, de ces pauvres Ames trop facile-

ment prises au piège qu'on leur ten.
Vous avez aussi travaillé à la gloire de

Dieu, toujours mieux servi et mieux

honoré par les hommes tempérants.
Voilà pourquoi je vous bénis en même

temps que votre travail, et je vous sou-

haite toutes les récompenses promises
au bon serviteur du Christ.

Je demeure, Monsieurl'abbé,
votre tout dévoué en N. S.

A.-X. Ev. de Saint-Hyacinthe.

 

CA ET LA
L'ENTENTE ANGLO-RUSSE

 

 

Le correspondant du Standart à

Saint-Pétersbourg a interviewé M.
Kokotvsoff, ministre russe des finances,
qui lui a fait les déclarations suivantes;

« C'est une erreur de supposer qu’en

nous rapprochant de l'Angleterre. nous

avons été guidés par un sentiment

d'hustilité pour d'autres pays. La vérité
c’est que I'Angleterre est en mesure .le

nous donner ce dont nous avons besoin
et nous croyons qu’elle aussi y trouvera
son compte. L'œuvre la plus utile pour
nous que puisse faire l'Angleterre est de
nous procurer des capitaux pour la

construction des lignes de chemins de

fer, névessaire au développement des
ressources naturelles de l’Empire. 11
nous faut tout un réseau de lignes pour

exploiter les richesses des territoires qui
s'étendent entre le transsibérien cet le
transcas jen. Une des choses qui ont

gêné jusqu'à présent l'exode des capi-
taux anglais en Russie, c’est que le

marché anglais demande des garanties
du gouvernement pour les émissions

relatives aux entreprises nouvelles. Il
faut espérer que cette difficulté dispa-
raîtra quand les deux peuples cunnai-

tront mieux leurs méthodes et leurs
ressources respectives.»

LE PARVIS DE SAINT-PIERRE

Pie X a donné 400,000 francs pour
commencer la restauration du dal'age
de Saint-Pierre, qui date de près de

400 ans. Ce dallage est en marbre mul-
ticolore, et la restauration des 12,000

mètres carrés les plus endommagés de

sa surface totale, qui est d'environ
25,000 mètres, coûtera près de 2 mil-
lions.

Les travaux ont commencé au début
du mois dernier. Ils durcront une dou-
zaine d'années, sans interrompre, bien

entendu, le fonctionnement de la basi-
lique ni la célébration des offices reli-
gieux.

Presque toutesles vicilles dalles déjà

enlevées, portaient à leur envers des
inscriptions, des ciselures, voire des bas-

reliefs, ce qui prouve une fois de plus
que les artistes de la Renaissance utili

sèrent, sans ménagement, comme des

matériaux bruts, les colonnes, les sta-

tues, les plaques de marbre enlevés aux

monuments de la Rome impériale.

L'inscription la plus ancienne retrou-

vée jusqu'ici est celle qui indique que la
dalle où elle est gravée fut d'abord la
pierre tombale du capitaine qui com-
mandait le château Saint-Ange, lors du
snc de Rome par le Connétable de Bour
bon. 
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LES OEUV aUVRETICAN S OUVRIERES ou va

Les ouvriers catholiques du
conscients de la déchéance où ils étaient
tombés par le manque d'union, résolu.
rent naguère. nprès un solennel] Péleri.
nage à la Vierg+ de Galloro, de faire
ute œuvre énergique de restauration
ehretieune sociale. Ils formdient donc
une société fédérale qui commença par
crées de: cuisses rural s et Coopératives
de consommation qui, sous la direction
l’honnêtes et dévoués administrateurs,
prncurèrent Lientôt «de notabl:s avag-
tages aux prolétaires agricoles, En ai-
‘lant à payer les impôts et en fournissant
les engrais nécessaires, ils ont empêché
la ruine de beaucoup de familles aujour.
“l'hui prospères. En fournissant le sou*
tre qui amélisra la vigne en péril, en
achetant les récoltes au plus haut prix
ils ont apporté le salut aux uns etl'a.
doucisse ment raisonné aux peines des
au*res.
A ces roopfratives ont été bienttr

jointes des caisses de : rèts à tout petit
intérdt qui ont extirpé la triste lèpre de
l'usure juive, #xploilant alors la misère
au taux de 5 p. €. par mois. Enfin, une
entreprise plus insportante vient de cou-
ronner cet édition, Le Crédit Central du
Latiumvient. d'être fondé à Rome, et
toutes les œuvres catholiques et rurales
italiennes y ot.t apporté leur adhésion
+t lear concours. Les difficuliés entre les
propriétaires fonciers et colons sont
aplantes par cs sociétés, qui ont encore
cred les « cantines sociales » au mo-

ment Je la cite vinicole.

Latium,

=:

RAPPORTS EXACTS

 

La révolution de Barcelone, quoi
qu’en ait dit un de nus Cubfières quoti-
diens de Québec, est l’une «les pauesles
plus tristes de l'histoire de l'Espagne,

Les scènes d'horreur, les sacrilèges
épouvantables, et la fureur sanguinaire

des révolutionnaires rappclaient laCom-

mune de Paris. Nous publions ailleurs

sur ces tristes événements une lettre de
Barcelone qui ne manquera certaine-

ment pas d'intéresser nos lecteurs. À sa
lecture, ils consinteront que nos rap-
ports sur ce sujet ont été exacts.

VOLEURS DE GADAYRES

Un ancien franc-maçon qui avait de-
puis longtemps envoyé : romener l’Aca-
cia, M. C..., boulanger à Narbonne

(France), vient de mourir après avoir

fait appeler, en pleine connaissance, à
son chevet, un prêtre qui lui administra
les derniers sacrements.

Sa volunti donc, ainsi que celle de sa
famille, était que l'enterrement fût
religieux.

Mais les

veillaient.

Le 16 août, au matin, tandis que le

cadavre était Pncore chaud, la malheu-

reuse veuve, abimre dans sa donteur, re-

cevait une sommation sur papier timbré

(sont-ils délicats les Ch. FF... ?) de la
loge l'invitation à comparaître à 3 heu-

res, devant le juve de paix de son can-
ton, qui devait «decider, en vertu d’une

signature donnéeil y a vingt ans parle
défunt si les obsdques seraient purement
civiles.

Le juge, un F.'. probablement, se ba-
sant sur une loi maçonnique de 1887,
sur…« la liberté des funérailles », déci-
da. en trois coups de maillet, que la fa-
mille n'+vait .ucun droit et livra le ca-

davre du boulanger défunt aux chacals
de la maçonnerie.

[La population manitesta son indigna-
tion en huant les truelles » au passage,

tandis qu'aucun voisin ni ami ne figu-

rait au c rtège.
Ces jours derniers, nous signalions

l'ind“cence de certains homines et fem-

mes faisant du vacarme sur le passege

d'un convoi et dansant devant un cef-

cueil. Aujourd'hui cesont les FF... qui
s'emparent, niIgré les dernières volontés
du défunt et malgré sa famille, de la dé-
pouille mortelle d'un d‘sabusé de l'Ara-

cia.
Les familles catholiques, dont un de

leurs membres aura cu Ja faiblesse,
dans le cours de sa vie, de s'affilier À
nne Inge, feront bien de se méfier des

chacals et des hyènes maçonniques. Bl
les voient de quoiils sont capables !

 

les FF *. de la loge locale

  : 0:

La discipline est l'école de la liberté.
L'obéissance n'est pus l'asservissement.
Céder au caprice à l'arbitraire, voilà In

servitude ; se courber devant laloi et
l'autorité qui l'édicte, voilà l'honneur

se l'être libre ! C'est pasmi ceux qui

font parade d'indépendance, de révolte
même, qu'on recrule le plus d'esclaves,
comme onrecrute les crédules naïfs et

les superstitieux parmi les esprits sans

conviction et sans foi.

Le Père D«DON- (Les Allemands, p.58)
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Après l’émeute
de Barcelone

Scènes d'horreurs

Barcelone, le 28 août 1909.

Monsieur le Directeur,

Un mais déjà s'est écoulé depuis les

tragiques évé ements qui se sont dérou-

lés à Barcelone du 26 au 30 juillet der-

nier, et il semble que tout s’est passé la
veille, tant l'impression qu’ils ont lais-
sée est profonde.

Malgré tout,le calme est retabli ; les

espritsse tranquillisent et rien ne dénote,
dans le mouvementrégulier de la popu-

leuse ville, les horreurs de l’émeute pas-

sée.

On se rend maintenant un compte
plus exact des terribles événements,
mais l'on croît rêver quand on songe à
leur cruauté leur nombre ct leur injus-
tice.

Les circonstances dans lesquelles ces

crimes se sont produits unt trouvé l'au-
torité désarmée paur les empêcher . 800
honumes de troupe sculem:nt à Barce
Ime : il y avait des casernes où les

snldats ne suffisaient pas pour assurer le

service matériel de l’intérieur : au fort

de Monjuich, iln'y en avait pas So...

Cette pénurie d'hommes de troupe dans

la grande ville décida le mouvement

révolutionnaire qui a ensanglanté Bar-

celone et sauvé l'IEspagne.…Je dis bien

sauvé l'Espagne, parce qu'il devait se
produire seulement à la date du 2 août.
Le mot d'ordre avait été donné danstout

le pays, ct le gouvernement, surpris par
un mouvement général dont il aurait

ignoré Ja fin et l'importance. aurait
vraisemblablement sucenmbé. Mais la
précipitation des sectaires en Catalogne

à dérouté ceux des autres contrées espa-
gnoles. et, grâce à Dieu, l'émeute n’a
point passé les limites de la province.

Surprise par le caractère révolution-
naire qu'avait pris la manifestation
soci liste contre la guerre du lundi 26
juillet, l’autorité de Bareclone ne put

pas étouffer immédiatement l'émeute

qui prit tout de suite les proportions

quel’on sait, jusqu'à ce que les renforts
demandés eussent rejoint la caprtale de

la principauté l'imprévision du gouver-

nementlaissant une garnison darisoire
dans une ville de plus de 600,000 habi-

tants, fut une faute que le zèle des au-

torités locales ne put réparer n’ayant
pas de soldats.

On vit le capitaine général se porter
lui même avec sun escorte pour défen-

dre, sinon le collège, au moins la vie des
religieux des Ecoles pies, mvsis sa bonne

volonté, qu'on ne peut mettre en route,
ne put rien faire pour paralyser la rage
antirelyrieuse des foules lancées dans la

rue,

On s’est de:nan Je sans Juute pourquoi
les catholiques ne sont pas allés au-

devant des émeutiers pour empêcher la
profanation des églises et des cnuvents ?

1 faut s'âtre rendu compte de la rapi-

dité avec laquelle s'est effects 1'incendie
des édifices religicux, pour comprendre

que c'était presque impossible ; les hon-
netes gens ne pouvaient pas sortir, et
avant que ceux d’un même quartic cus-
sent pu s'entendre sur ce qu'il y avait à

fire paur assurer la défense d'un édifi-
ce, l'incendie l'avait déjà détruit. En

trente heures, chose a peine croyable,

cinquante églises ou cuuvents furent
brûlés, et presque entièrement detrui:s :
les quelques uns qui furent sauvés, le
furent jus:ement par les voisins qui

avaient eu le temps de s'organiser ou

bien par la troupe.
Une organisation parfaite est en train

de se faire afin d'éviter le retour d'un

pareil désastre, ct je suis intimement

persuadé que les défenseurs, en cas de
future émeute, ne manqueront pas, l’in-
dignation des catholiques est immense

et leurs énergiques protestations devant
une telle barbarie, est une assurance

Qu'ils ne veulent pas consentir à ceque
l'un vienne unc autre fois répéter la tra-

gédie sacrilège.
Le programme de l'émeute trucé de

main de maître était celui-ci : détruire,
incendier, voler, tuer, et il n’a pus dé-

pendu des révultés qu'il ne s’accomplis-
se à la lettre.

e

 

 

Le dimanche 25 juillet, un journal
anarchiste rappelant l'assassinat des re-

ligieux du 25 juillet 1835, disait : « La
fete de ce jour n’aurait-t-cile pas aussi
le même épilogue de liberté ? » (sic)...

H n’y « pus de doute que les révolu-
tionnaires n'eussent préparé leur com-

plot dansles récentes réunions, mais la
police ne put rien découvrir de leurs pro-

jets nuxquels étaient initiés de nom-
breux jeunes gens, puisque ce sunt des
adolescents qui furent chargés d'.xécu-

ter le programme.

Les profanations des églises ont été

horribles : ce queie feu épargnait ou ne
pouvait atteindre était brisé par des

masse Je fer, ct ont avait raison des
voûtes que leur hauteur mettait à l'abri
de la destruction, en incendiant les. toi-
tures.

Dans la plupart des églises, les Sain:
trs Espèces furent sauvées grâce parfois
à d'héroïques efforts. Dans quelques-
unes, elles furent profanées de la manit-
re la plus épouvantable.
En face de faits touchan s de la part

desreligieuses et d'autres pers ,nnes, par-
fois des enfants, p>ur soustraire la Sain-
te Eucharistie au péril de la profanation
et de l'in ‘endie, des témoins oculaires
ontrévélé des châtiments que la Provi-
dence a voulu iminédiats, sans doute
pour qu'ils fussent un exemple et une
preuve que Dieu veille sur son Eglise et
que la justice n'est pas un vain mot.
A Manresa, un jeune impie, foulant

aux pieds ln Sainte Hostic, proféra ce
blaspheme : « Si Dieu y est, qu'il le
prouve». Et une balle venue on ne sait
d'où lui traverse la gorge et l’étend rai-
de mort. À Barcelone, une femme se
présente dans un bar avec un ralice
volé et demande deux sous de vin. Re-
fus du garçon. La mégère, sortant un

revolver, J oblige à le servir, Le garçon
s'exécute er lui mettant le vin qu'elle
réclamait dans un verre. La misérable
le verse elle-mâme dans le calice et, tan-
dis qu’elle y boit, elle tombe frappée de
mort... Et que d'autres !...

a es

La traggique émeute fit trois victi-
mes :le Pere Supérieur des Francis-
cains, le Frère Directeur des Maristes et

le curé de Puenlo Nuevo, D'autres reli-
gieux furent blessés «t maltraités par la

foule et beaucoup ne purent leur salut
qu’à la fuite où à la ruse, feignant d'être
biessés à mort et abandonnés ainsi par
les émeutiers ou recueillis par les asso-
ciés de In Croix Rouge

Les morts, par suite des fusillaides,

dépassent 200, et les blessés ont été d'un
millier environ, sans compter ceux qui
auront pu se faire soigner dans leurs
fa-nilles, à l'insu de l'autorité militaire.
qui a retenu tous les blessés comumne
prisonniers dans les hôpitaux, d’où ils

ne pouvaient sortir qu'après enquête sur
leur honorabilité.

Le pillage des couvents n'a pas été
moins horrible que l'incendie et on a vu

des malfaiteurs aller remuer les décom-
bres, fumant encore, pour y découvrir
quelques objets de prix... ou simple-
ment des morceaux de fer ou de cuivre.

Dans beaucoup de communautés, les

émeutiers ont pu s'emparer des valeurs,
mais les numéros de celle-ci ayant été
aussi dénoncés à l'autorité, ce vol ne

leur aura pas été profitable. Il n’en est
pus de même pour les sommes en argent
et en billets, qui bien souvent ont été
volées sur les personnes mêmes, quiles
emportaient dissimulées dans leurs
vitements. Que de bijoux et d'objets

precieux, confies par des bienfaiteurs au
moment Je leur départ, pour la campa-

gne, ont ¢té soustraits aux cominun.au-

tes qui les avaient reçus en dépôt ! Que
de reliques disparues ! Que de socu-
ments et de livres de grande valeur ont
ête la proie des flammes !

Les horreurs des prolanations des
Stpultures depasseut tout ce qu'un peut

imaginer, à te: pnnt que ies autorités

N'unt pos voulu autosises la publication
des photg'aphies représentant la viola-
tion des cadavres.

Les dégÂts au bas mot ne sont pas
inférieurs à trente millions.
Do» le vendredi 30 juillet, l’ém ute

était dominée Le samedi déjà circu-
laient quelques tramways et les autorités
assuraient la vie normale de la cité.

.

Dans sa première réunion, le Conseil
municipal protesta contre les désor-

dres c anmis. La protestation fut votée
en grande majorité et les consetllers qui,

var leur si'ence, paraissaient approuver
ce qui s'était pass, furent avisés d’une

manière très sévère par l'autorité qui
se réserve sans doute de prendre à leur

égard telle décision qui conviendra (les
dernières clections avaient porté au
Conseil municipal ua nombre égal de
radicaux et de régionalistes... cing des
conseillers radicaux sont actuellement

détenus).

L'autorité militaire s'est montrée très

sévère : des perquisitions à domicile

ont amené l'arrestation de nombreuses
personnes impliquées, soit par leur ré-

bellion, soit par le vol d'objets appar-
tenant aux églises et aux communau-

tés. I y n 990 détenus ; 446 seulement
étaient domiciliées à Barcelone, et peut-
être pas même la moitié de ceux-ci ap-
partiennent parleur naissance à cette

ville ; ua grand nombre des autres déte-

nus sont originaires d'Arag-n et de Va-

lence ; il y a six Français et deux

Suisses.
Deux ou trois des meneurs ont déjà

été fusillés ; les procès devant les Con-
scils de guerre suivent leur cours.

L'autusité 1eigieuse a protesté contre

le vandalisme, en même temps qu'elle écrivait deux lettres, l'une au clergé ct

me———

l’autre aux religieux du divcèse, pour
consoler. encourager ct tracer la ligne
de conduite à suivre.

Notre Saint-Père le Pape a fait écrire,
par S. Em. le cardinal Vivès, Catalan
d'origine, à l'évêque auxiliaire, vicaire
capitulaire du siège vacant, une lettre
très consolante : il recommande surtout
que les religieux n'abandonnent pasleur
poste et ne laissent pas le champ libre à
l’ennemi ;il donneles pouvoirs les plus
étendus : les prêtres pourront dire la

messe en tout lieu, pourvu qu'il soit
décent ; JA ou trois religieuses sont
réunies, elles pourront faire célébrer la

messe chaque jour : si elles sont six,
elles auront le privilège de garder le
Saint Sacrement. Sa Sainteté autorise
la séparation des noviciats si elle est né

cessaire, l'admission des r.lig'euses de

clôture dans d’autres couvents, quand
même ils ne sont pas du même Ordre,
en attendant qu’elles puissent se réunir
dans leur couvent répar. ou reconstruit.

Les communautés en général ne per-
dent pas de tetnps pour remettre leurs

maisons en bon ordre : beaucoup y sont
rentrées, utilisant les quelques habita-
tions qui ont été moins atteintes par le
feu : les chapelles ouvertes au public ne

présentent que dcs murs noircis, un
pavé détruit ; un autel provisoire y est
dressé, ct les messes sc suivent à inter-
valles réguliers comme par le passé pour
assurer aux habitants la possibilité d’ac-
complir leurs devoirs religieux.

Le 18 août, l'état de siège a été reti-
é : les troupes sont rentrées dans les

casernes, ct sans la vue des couvents

incendiés et des églises détruites, on ne

dirait pas que l'orgie révolutionnaire ct
maçonnique a passé par Barcelone.

De toutes parts nn se demande quelles

ont été les causes de cette révolution ?

Un juge du tribunal suprême est venu
à Barcelone avec la mission d'étudier

cette question : Je ne sais pas quelle
réponse il y donner» ; les journaux nous
disent qu’elle fera l’objet de son discours
k la rentrée des tribunaux en octobre

prochain .

Pour tous, pour nous catholiques
surtout, c’est un épisode dela lutte
entre Satan et Jésus-Christ, entre la

franc-maçonnerie et l'Eglise.
Elle a été préparée par la liberte trop

grande qui a été laissée à la presse. à la
propagandelibérale, socialiste et sec-
taire On avait cru, au moment de

l'attentat de Madrid, qu'en fermant

l'Ecole moderne. dirigée par le célèbre
Fesrer, on paralyserait le mouvement
anarchiste ; on se trumpait. L'Ecole mo-
derne avait de nombreuses succursales
oùl'un continuait à répandre les doc-
trines dissolvantes : le nouveau gouver-

neur de Barcelrne a deviné sans doute
que de là venait tout le mal ! Et il a or-
donnéla fermeture de 120 écales où selon
le mot de Ferrer con ne cherchait qu'à

préparer Jes révolutionnaires en incul-
quant aux enlants les idées les plus

subversives sur lu re‘igion, ‘autorité,
l'armée. ‘a propriété, la patrie, etc.»

I a supprimé la pub'ication de quel-

ques journaux vraiment trop oses. or-
donne Ja fermeture su je ne sais combien
du cercles el d'assuciatuens poliiques,
Disu fasse que .(s mesures puss nt êtr
n aintenues et ce sera lecaimencement

du salut pour l'Espagne
Si, à ces mesures, on pouvait ajouter

le remède préventit de in bonne presse ©
inonder isarcclon: de bous jourusux, ou
avuir tout «vs m uns, un journal populai
re comm. la « Crefx », le pro“lème se-

rait sésoin.
Les catholiques espagnols y travail-

lent : il y a dans les séminaires un mou-
vement admirable en ce sens-la, et là

seulement est Je salut...
En attendant, on pric et on pric beau-

coup : des cérémonies d'expiation pour
les sacrilèges commis se font dans toutes
les églises. Le Sacré Cœurest honoré d’u-
ne manière spéciale en Espagne, et cette
dévotion est aussi le prélude et l'espé-

rance du triomphe et de l'établissement
du règne divin sur ce pays catholique

entre tous. »

 :0:

La lutte contre Pim-
moralité en Alle-

maaqne

 

L'on n'a pus oublié les scandaleuses
révélations qui se sont produites l'an
dernier et qui ont eu un écho’ retentis-
sant au Reichstag cet hiver. Les aber-
rations les plus dégodtantes et les exhi-
bitions les plus éhontées n'ont été que
l'aboutissement d’une campagne de dé-
moralisation systématique, dont il est

utile de rappeler ln gravits.
Ln propagation des images et des

écrits obscènes es® l'arme principale de
cette campagne. L'on acaleulé que les

négociants qui exploitent ce commerce

font hu moins 25 millions de dollars

d'affaires par an. ir a été établi qu'en 

Allemagne seulement, les annonces
qu'ils publient dans des journaux et

surtout dans des illustrés trop complau-

sants leur coûtent par an au moins deux
cent cinquante mille. Un procès a dé-

montré qu’un seul journal, d'importance
moyenne, avait un revenu annuel de

5,000 dollars du seul chef d'annonces
d’un caractère infâme.

Or, ces images et ces brochures ne
coûtent presque rien ; on peut donc se
figurer. d'après le trontant dela publi-

cité par laquelle on cherche à les répan-
dre, à quel nombre effrayant d’exem-
plaires ils sont vendus pour couvrir ces
frais d'annonces et faire la fortune des

exploitants. Dix Prin courants de mai-
sons de gros renferment À eux seuls
40,893 vues ou photographies différen-
tes annoncées toutes comme « piquan-
tes »,« intéressantes » ou ouvertement

comme érotiques ; chaque numéro est
tiré et vendu à des milliers d’exemplai-
res.

La conséquence en est l'affaiblisse-
ment croissant de la force de volonté et
de résistance de la jeunesse contre l’ins-

tinct sexuel. Des théories commodes y
poussent : c'est l'individualisme, le
droit à la « vie », À Ja jouissance, à
I' mour-libre, c'est le rejet de toute au-

torité morale extérieure : des volontés
affaiblies par une propagande érotique
de tous les jours prétendent ne devoir
chercher cette autorité qu’en elles-mê-
mes, que dans leur libre examen, c'est-à-

dire dans l’esclavage de leurs passions.

Il y a en Allemagne 177,000 en-
fants naturels par an, soit 8 pour cent

des naissances. A Berlin, c'est plus de

17 p. €. La proportion serait encore plus

forte, si une industrie immorale ethomi-
cide ne favorisait encore une immorali-
té plus grave. La diminution du nom-

bre des naissances par ménage en est le
signe. Comme nous l'avons signalé, cet-

te dimunition est surtout marquée chez

les Israélites. Elle est croissante dans
les mariages mixtes et aussi, mais dans
une moindre mesure, dans les ménages

protestants. Dans les ménages catholi-
ques, au contraire, la proportion des
naissances, à peu près stationnaires,

depuis quarante ans, paraît plutôt se
relever dans ces dernières années et at-
teint le chiffre de 5,3 enfants en moyen-

ne de tous les ménages, y compris les
jeunes ménages. Il serait [intéressant de
rechercher les causes de cette prospérité
des ménages unis dans la foi catholique
en opposition à la décadence des autres.
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La criminalité sexuelle augmente aus-
si sensiblement, tandis que d’autres ca-

tégories de délits diminuent. L'’augmen-
tation des suicides est due principale-

nent à l’immoralité: ou bien elle a cau-
sé des maladies honteuses et incurables,
ou bien il s'agit d'échapper à des pour-
suites infàmantes, ou bien c’est le dégc ûât

de tout et de la vie qui écœure des êtres
blusés. Ssuvent aussi, c'eat que l’immo-
ralité a rendu sa victime « impossible »

dans la société, ou bien elle a causé la
ruine matérielle ou une dépression
morale intolérable.

La folie a souvent des causes analo-
gues.

ON tout cela va-t-il mener ? Ces mala-
dies en ont d'autres pour conséquence
et sont héréditaires ou du moins affai-
blissent la descendance. Le mal est sur-
tout répandu dansles villes; la mortalité  
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7 Soyonsloyaux,
mais pas plus

Encore la fameuse question du

dréädnaughtisme !1.... Pour mieux
nous amadoucr, on clame maintenant

pour une flotte destinée à la défense

nationale ; mais personne ne s’y mé-

prend pas mêmeles moins clairvoyants

Vraiment, ces messieurs, les Anglais,

sont ineffables. Va-t-il falloir, mainte-

nant, pour faire plaisir à la fière

Albion, que les colonies se saignent à

blanc afin de maintenir et fortifier sa

suprématie navale ? Je sais que cer-

tains de nos compatriotes « colonis-

tes » sonten faveur des dreadnaughts.

Que l'amour par trop exagéré de

la mère-patrie leur inspire ces sen-

timents, il n’y a là rien qui surpren-
ne ; mais nous, Canadiens fran-

vais, quelles raisons aurions-nous de

nous imposer des sacrifices exorbi-

tants pourl'Angleterre ? pour quelles

raisons les conquis s'évertueraient-ils

en faveur du conquérant, lui aide-

raient-ils à faire de nouvelles conquè-

tes comme cela est arrivé pour le

Sud-Africain et comme la chose pour-

ra fort bien se répéter s'il en prend

envie i John Bull... et toujours, bien

entendu, au détriment de Pierre ou
de Paul ?

Il me semble qu'il nous suffit de

ne rien faire contre l'Angleterre, de

rester fidèles aux institutions qu'elle

mots à imposées ct que nous avons
acceptées.

Si encore le peuple anglais, le pau-

vre peuple devait bénéficier de cette

puissance colossale que John prétend

se donner ou conserver à tout prix ;

mais non, son état n’en sera nulle-

ment amélioré. En effet. il est établi

que les profits immenses tirés des

Indes, de l’Amérique et de l'Afrique

n’ont pas apporté un iota à son bon-

heur; il est resté pauvre ou plutôt il

est encore plus pauvre et plus misé-

reux qu’il ne l'était avant la prise de

ces immenses contrées. Ce sont les

riches banquiers juifs, les lords, les

gros capitalistes, les gros commer-

çants qui s'enrichissent et s'engrais-

sent aux dépens des prolétaires et des

peuples conquis. Pour eux les splen-

dides châteaux, pour eux les grands

voyages, pour eux les tables somp-

tueuses, les lits moelleux, les titres

honoritiques, les hautes positions, les

salaires énormes! À eux le grand bien-

être, à eux l'égoïsme poussé à outran-

ce, à eux la jouissance sous toutes

ses formes!!….. Au peuple la misère,

au peuple les taxes, au peuple le

droit de porter des haillons, au peu-

ple le droit de fournir de la chair à

canon pour protéger les domaines des

grands seigneurs ou leur nider à en

acquérir d'autres!….

Qu'a donc fait la Grande-Bretagne,

pour nous, Canadiens français ? quel

tarif préférentiel vraiment avanta-

geux cette tendre mère nous a-t-elle
offert ? quel cas fait-elle de notre bé-

tail ? quels sacrifices s'impose-t-cile

pour nous ? Encore une fois, qu’a-t-

elle fait pour nous ?.,.. Elle nous a

envoyé et nous envoie encore ses mi-

séreux qui, soutenus par elle, nous

ont oppressés et oppressent encore

nos frères de l’Ouest en les privant

de leurs droits les plus sacrés, ceux

d'élever leurs enfants commeils l’en-
tendent!

Ici encore à qui les hautes posi-

tions? Les charges lucratives, les gros

salaires ne vont-ils pas en général

aux fils d'Albion qui se sont im-

plantés sur le sol que nos pères ont

défriché avec tant de fatiques, de

peines et de sueurs ? Ne sont-ce

pas ces mêmes fils d’Albion qui se

considèrent commela race supérieure

et qui nous regardent du haut de

leur piédestal avec un dédain qui n'a

de mesure que leur orgueil insuppor-
table¥

Qu'ont donc fait ces messieurs
pour les naturels de la Nou-

velle-Zélande et de l'Australie ; ct
pour ceux du Sud Africain qu’ils ont

conquis au prix detant de sang et en

parquant les femmes et les enfants ?

Enfin, que font-ils pour les Hindous

qui meurent de faim par milliers et
qu'on pressure de toutes les fagons ?

qu'ont-ils fait pour l'Irlande ? Com-
ment se sont-ils emparés de Gibral-

tar, de l’Epypte et de Fachoda ? com-

ment ont-ils posé leur larges mains

un peu partout ? Pourquoi jettent-

ils feu et flammes dès qu'une puis-

sance quelconque convoite un petit

coin de terre ou une petite position

stratégique ? Où est donc la clause

du testament d'Adam qui leur lègue

la suprématie de la terre et des

mers ? !

Et ce rôle de civilisateurs qu'ils se

donnent comment s’en sont-ils ac-
quittés ?

Est-ce en préchant l'erreur qu’on

civilise, ou en prêchant In vérité ?

Partout où ils ont mis le pied ils

ont exploité .. Qui donc s'est cilorcé

de nous enlever notre langue et no-

tre foi ? qui a persécuté les Irlandais

pour la même raison ? Est-ce se

montrer civilisateur que de vouloir

forcer un peuple h renoncer à la

langue, aux traditions, à la religion

de ses ancêtres.

Ce n’est rien moins que de la bar-

barie, et un manque de tact peu

communs. Ce ne sont ni les Abyssi-

niens, ni les Japonais, ni les Chinois

qui ont agi de la sorte i notre en-

droit.

Allons donc, quoi ! nous sacrifie-

rions des sommes très considérables

au détriment de notre prospérité in-

dustrielle et agricole pour construire

des vaisseaux de guerre, pour leur

entretien et celui du personnel qu’ils
nécessiteraient ! Ne scruit-ce pas ri-

dicule, absurde ?

Je tiens à faire remarquer que je

ne prétends pas ici blamer le peuple

anglais cn masse, mais surtout une

certaine clique qui n’a cessé de pres-

surer et ses compatriotes et

étrangers. Je m'indigne contre cette

clique dont les membresen bon nom-

bre clament pourles dreadnaughts de

peur de voir la source d'où ils Li-

rent leurs écus se tarir. Si le ju-

gement (ue je porte sur ces mes-

sieurs est faux, qu'ils prouvent le
contraire de ce que j'avance ; qu’ils

le prouvent en déliant leur bourse

si bien remplie afin de soulager un
peu la misère de leurs pauvres et

celle plus grande encore de l'Indes
d'où ils ont tiré de grandes richesses.

Il me tarde de voir les tres gros

banquiers juifs et autres sortir leurs
piastres!

Mais de grâce qu'on nous laisse

en paix et qu'on nous laisse em-

ployer nos sous au développement de

notre jeune pays au lieu de nous lan-

cer dans le train-train des machines

de guerre.

On invoquera, sans doute, que

l’Angleterre, nous ayant donné une

constitution libérale, presque notre

autonomie, nous devons lui en

être  reconnaissants. Oui, libé-
rale pour elle, de peur de nous per-

dre ! Rendez-la assez puissante pour

lui enlever toute crainte ct vous

verrez !... Ele n'a pas eu peur de

l'Irlande que es gros lords tenaient
et tiennent encore sous leurs griffres,

quelle autonomie lui a-t-clle accor-
dée ? !

les

J.-A. NADEAU.
:O:  

LE PETIT SEMINAIRE DE

SAINT-BONIFACE
 

L'ouverture du Petit Séminaire de
Saint-Boniface à eu lieu le ter septem-
bre courant, par une messe célébrée par
M. l'abbé Joubert, duecteur,

Les séminaristes, au nombre de 33,

se répartissent ainsi, par nationalité :

19 Canadiens français, 8 ‘Ruthènes, 2
Allemands, 1 Français, © Belge, 1 Suis-

se, | Slave. Sept autres séminaristes
sont attendus.

Tous suivent les cours du Collège de
Saint-Boniface, donnés par les Révds,

Pères Jésuites.

 :0: 

Nos souhaits de longue vie à l’Ensei-
gnement Primaire qui vient de commen-
cer su 31e année de publication.

Li -

Le doyen des prélats d'Amérique,
Mgr Wm McCloskey, de Louiseville, Ky, est mort hier.
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Le Concile plénier
C'est demain qu'aura lieu à Québec

"ouverture officielle du concile plénier,
par 5. E. Mgr Sbarretti,délégué du Sou-
verain Pontife.

Le 19 septembre sera dans l’histoire
de l’Eglise au Canada une date mémo-
rable que ni les Ages, ni les hommes ne
pourront effacer.

Aussi. nous ferons-nous un devoir de
donner à nos lecteurs tous les actes
conciliaires,‘en omettant, hien entendu,
les détails inutiles et les commentaires
inopportuas, propres plutôt à amoindrir
l'importance de ces actes qu'à les
mettre plus en lumière.
Par cette auguste assemblée d’évé-

queset de digaitnires ecclésiastiques,
sous la présidence du Représentant du
Pape,c’est l'Eglise du Christ qui va par-
ler, qui va nous dire nos devoirs et nous
aplanir la voie qui mène au Royaume
de Dieu.

Les décrets du concile devront donc
êtes reçus avec un parfait esprit de foi.

 

e » *

S. Ë. Mgr Sbarretti est arrivé à Qué-
bec jeudi.

S. G. Mgr Bégin, au nom duclergé et
des fidèles, et le maire de Québec, au

nom des citoyens, lui ont souhaité la
bienvenue.

Nous publions ailleurs l'adresse de

Mgr l'Archevêque de Québec et la ré-
ponse de S. IX. le Délégué apostolicue.

Le soir, tous les Pères du Concile,les
Prêtres du Séminaire de Québec, S. E.

le Lieutenant-Gouverneur Pelletier et
S. H. le Maire Garneau ont assisté à un
grand diner donné par S. G. Mgr Bégin
au Grand Séminaire.

Hier, vendredi il ya eu une réunion
dela Congrégation du Concile, aujour-
d'hui a lieu la première séance prélimi-
naire des Pères conciliaires et de tousles

autressommités ecclésiastiques qui ont
le droit d'y assister.

Demain,aura lieu, solennellement, à la
basilique, l'ouverture du Concile.

S. E. Mgr Sbarretti, étant au trône
pontifical, S. G. Mgr Bégin célèbrera la
grand'messe de circonstance, S. G. Mgr

Bruchési fera le sermon français et S. G.
Mgr Gauthier, archevêque de Kingston,

le sermon anglais.

JOSEPH BEGIN.
——ul

Le Congrès Eucharistique
de Montréal

Demain, seront lus, dans toutes les
églises et chapelles de l'archidiocèse de

Montréal, la lettre pastorale et le man-
dement suivants, au sujet du Congrès
eucharistiqueinternational qui sera tenu

dans notre cité en septembre 1910 :

PAUL BRUCHESI, par la grâce de
Dieu et du Siège apostolique, archevè-
que de Montréal

Au clergé séculier et régulier, aux com-

munautés religieuses et à tous les fi-
dèles de notre diocèse, salut, paix et

bénédiction en Notre-Scigneur Jésus-
Christ.

Nos très chères frères,

Dieu,qui veille avec un soin jaloux sur

son Eglise, ne manque pas de lui envo-
yer à l'heure opportune les secours

dontelle a besoin. À chaque époque, cet-
te Eglise a été en butte aux assauts de
l'impiété, mais toujours un remède sau-

veurest venu paralyser les influences
perverses de ses ennemis. Or, tous ceux

qui observent la marche de notre socié-
té contemporaine reconnaissent qu’un
double fléau la menace. D'une part, la

raison orgueilleuse rejette l'autorité et

les saintes données de la foi ; de l'autre,
un sensualisme sans frein fait perdre de
vue aux âmes les réalités surnaturelles,
et les entraîne par une pente fatale à la
recherche des satistactions terrestres.
Contre ces deux grands maux, l'inter-

vention providentielle s'est manifestée
dans le monde chrétien par un renou-
veau depiété et par un élan plus vigou-
reux vers l’auguste Sacrement de nos
autels.

Un des grands instruments de «ec mou-
vement religieux, a été, sans contredit,
les congrès euclraristiques,

Ces Congrès sont, vous le savez, de
sol Îles blées en l’ho du

‘Près Saint Sacrement. Ils sont compo-

sés d'évêques, de prêtres, de fidèles, ve-
nus des contrées les plus diverses pour
offrir en commun leurs hommages au
Dieu caché de l'Hostie.

Ils ont une double signification, et
comme une double mission à remplir. Ils
sont d'abord une œuvre de glorification
de Jésus-Chist présent parmi nous. lls
font aussi contrepoids à l'orgueilleuse
prétention des incrédules, qui voudraient
supprimer Dieu, ou du moins le tenir
éloigné de la vie sociale. Or, la foi nous
l'enscigae, Dieu est dans l’Hostie con-
sacrée. C'est pourquoi, le congrès ln ré-
vile, la produit au grand jour, l'accla-
me et la porte en triomphe. Toul ce que
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l'Eglise a de plus illustre et la société

de plus honorable, les hommes les plus
distingués par leur science et leur ver-
tu, s'occupent alors de l'Eucharistie ct
cherchent d’un commun effort les plus

puissants moyens de la glurifier et d'é-
tendre partout sa divine influence. Les

manifestations grandioses qui couron-
nent chaque Congrès sont véritable-
ment une marche triomphale du Christ
à travers le monde. Ellee annoncent et
préparent au sein de l'humanité le règne

public de Celui qui a reçu toutes les
nations en héritage. Telle est la pre-

mière mission des Congrès : et les résul-
tats obtenus jusqu'ici ont dépussé, tou-

tes les espérances.
Une autre raison les justifie pleine-

ment ct en démontre l'opportunité. Ils

font oeuvre de régénération sociale, en

montrant dans l’Euchatistie le principe
etla source de toute vie chrétienne,
le grand remède aux maux dont souffre
aujourd'hui notre société.

Depuis un quart de siècle, on remar-

que un mouvement acceitué des âmes

vers les l'abernacles. Le soleil de l’Eu-
charistie a dissipé peu à peu les brumes
glaciales de l’ind'fférence, et les Ames,

au contact de ses rayons, se sont ouver’

tes plus largement aux verlus évangé-

liques.

Cette magnifique efflorescence de la

piété dans le vieux monde est due as-

surément, pour une bonne part, aux
assemblées dans lesquelles on discute
les moyens les plus efficaces pour rap-

procher les peuples de l'Eucharistie.
Cet accroissement de dévotion étend

son inlluence sur la société tout entière,
car, avec lui on voit se multiplier et
tleurir de plus en plus les wuvres de

zèle. C'est pourquoi le Souverain
Pontife Léon XIII consacra les derniers
efforts de sa glorieuse vieillesse à encou-
rayer les congrès eucharistiques et à
stimuler le zèle de leurs promoteurs. Sa
Sainteté lie X, dès le début de s. n pon-
tificat, s'appliqua aussi à les favoriser
de tout son pouvoir. Il y a quatre ans,

sur son désir exprès, le congrès a dû se tenir à Rome même. C'est que notre

illustre pontife voit dans cette institu-
tion un des gages les plus assurés de la

restauration de toutes choses en Jésus-
Christ.

Chaque année, les évêques du mon-
de catholique sont invités à un congrès
international. Jusqu'ici ces solennelles

assises onl été tenues en France, en
Belgique, en Suisse, en Italie, en Alle-
magne,en Angleterre et jusqu'à Jéru-
salem.

Il nous a été donné d'assister l'année
dernière au congrès célébré avec tant

de magnificence dans la capitale de
l'Empire britannique. Ce fut un des
Spectacles les plus grandioses et le
plus émouvants que nous ayons vus.

Jamais, nous n'oublierens les élans de
conviction religieuse et les manifesta-
tions d'enthousiasme provoqués par ces
mposantes démonstrations.

Lorsque du balcon de la cathédrale
de Westminster, le représentant du

Pape, le cardinal Vannutelli, élevait

l'Hostic sainte au-dessus de Londres,

il nous semblait que le Christ reprenait
possession du royaume d'où il avait été
jadis banni ; que de son Cœur tom-
baient abondantes sur des millions
d'âines des grâces de lumière et de foi ;
quele ciel s’ouvrait tout grand sur l'an-
cienne lle des saints et que le précep-
te donné au Thabor retentissait de nou-

veau : « Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, écoutez-le ».

Oui, ce furent pour l'Angleterre d'in-
comparables jours ; et quelles douces
espérances emportèrent dans leur Ame
ceux qui en avaient été les témoins pri-
vilégiés !

Après Londres, Cologne vient d’avoir
elle aussi ses grandes fêtes eucharisti-
ques, et bien que les dépêches d'outre
mer semblent avoir systématiquement
fait silence sur elles, nous savons au-
jourd'hui qu’elles ont été aussi remar-
quables par la pompe des cérémonies
sacrées, l'éloquence des orateurs qui s'y
sont fait entendre et le concours im-
mense du peuple que par la piété mani-
festée pendant toute leur durée. Dans
la merveilleuse cathédrale, chef-d'œuvre
du treizième siècle, et dans les autres
églises. la foule se pressait, recueillie,
pour s'approcher de la Table Sainte et
etse nourrir du Pain des forts ; dans
leurs assemblées d'étude,les théologiens
et les pasteurs d'âmes cherchaient avec
un zèle admirable les moyens d'augmen-
ter encore dans le monde lu piété en-
vers l'Euchuristie et dansles rues, déco-
rées comme aux plus grands jours de
fête nationale, des princes de l'Eglise,
des prélats en grand nombre,revêtus de
leurs ornements pontificaux, des mil-
Îers de prêtres, des milliers et des mil-
liers d'hommes, de femmes et d'enfants
faisaient cortège au divin triomphateur
caché sous l'hostie.

Ehl bien, nos très chers frères, ces scà
nes grandioses qui se sont successive.
ment déroulées sur les bords de ln Ta-
mise et sur les bords du Rhin, nous les contemplerons à notre tour au milicu de

 

nous, sur les rives de notre majestueux

Saint-Laurent.
L'année prochaine, eneffet, aura lieu

à Montréal, le vingt-et-unième congrès
eucharistique international. C’est à
Londres que cet insigne honneur nous
fut offert. Comment aurions-nous pu le

refuser ?
Déjà, nous le savons, l'idée d'un con-

grès au Canada avait préocupé bien des
esprits, Dans notre pays. grâce à Dieu.

le culte de la sainte Eucharistie fut de
tout temps en grand honneur ; mais il

y fait depuis quelques années des pro-
grès notoires et consolants. L'adoration

perpétuelle qui se pratique dans la plu-
part de nos diocèses avec une si grande

solennité ; la communion réparatrice du
premier vendredi de chaque mois ;
l'Heure sainte, les Confréries du ‘Très

Sacrement érigées en tant de paroisses ;
le nombre sans cesse croissant de com-
munions ; tout cela prouve que ‘ec Ca-

nada, terre de liberté, est en même
temps une terre de foi préparée pour la

tenue d'un congrès solennel.

Dureste,si florissaate que soit par-

mi nous la dévotion que nous venons de
dire. il reste des progrès à faire. N'y a-t-
il pas encore de trop nombreuses hésita-

tions dans l'application pratique du
décret sur lu communion fréquente ct

quotidienne ? Combien de fidèles sont

jusqi'ici sestés sourds aux pressants
appels de leurs pasteurs les conviant ü

la Table Sainte ? Un Congrès, semblait-

il, était le plus puissant moyen de met-
tre plus complètement en pratique
les enseignements de notre bien aimé

Pontife Pie X, fidèle interprète des dé”
sirs de Jésus-Christ.

De plus, ce Congrès ne serait-il pas

une puissante entrave aux sourdes me-
nées de l'impiété pour ruiner la foi de
notre jeunesse ? Les grands maux qui
uffligent la société européenne ne mena-

cent-ils pas de contaminer notre peuple?
H paraissait donc bun de saisir cette

force puissante d'un Congrès, pour
étouffer les premiers germes du mal et
prévenir toute contagion désastreuse ? Ne serait-ce pas aussi pour quelques
âmes sincères, étrangères à nos croyun”
ces, l'occasion d’un heureux retour à la

foi cacholique ? Ce qu'elles verraient et
entendraient alors ne serait-il pas la ré-

ponse au besuin d'unité de direction
sûre, de vérité intégrale qui les tour-

mente ? N'y a-t-il pas en dehors de
l'Eglise de Rome bien des cœurs affa-

més d’un aliment divin qu’ils ignorent,
et qui peut-être leur apparaftratt sou-
dain dans l'Hostie de nos ostensoirs ?
Toutes ces ravisons nous ont déter-

miné, nos très chers frères, à nous ren-
dre aux désirs qui nous étaient expri-
més d'une manière si touchante, et à
accucillir en notre ville archiépiscopale
le congrès international de 1910.

Nous n'ignorions pas les labeurs et
les lourdes charges qui en résulterzient

pour nous ; mais la certitude de trouver

dans le zèle de tout le clergé canadien
et dans la piété de nos populations un
appoint considérable a finalement dis-
si pé nos craintes.

L'éminent évêque de Namur, Mgr

Heleyn, le président du comité perma-
nent daigna nous écrire.« Le comité

« permanent des congrès eucharistiques

« désirait de voir tenir un congrès in-

« ternational au Canada. Grâce à votre
« acceptation, il verra bientôt son désir
« réalisé. Aussi, je m'empresse d'expri-
« mer à votre Grandeur toute ma re-
« connaissance pour la générosité avec
« laquelle elle a recueilli ma demande,
« malgré les difficultés d’une pareille
« entreprise. Le comité permanent vous
« aidera de tout son pouvoir ; il espère
«que le congrès eucharistique de
« Montréal ne le cèdera pas à ses de-
« vanciers et qu'il sera comme ceux-ci
« un triomphe éclatant du Dieu de
« l’Eucharistie.»

En même temps les encouragements
les plus sympathiques nous sont parve-
nus de I'épiscopat du Canada, de l'An-
gleterre et de la France. Nos vénérés
collègues des Etats-Unis — nous le ga.
vons par ce que plusieurs d'entre eux
ont bien voulu nous dire — seront par-
ticulièrement heureux d'unir leurs ef.
forts aux nôtres, pour donner tout l'é-
clat possible au premier congrès tenu
sur notre continent. Ce sera ainsi la
jeune Eglise d'Amérique tout entière
qui affirmera aux yeux de l'univers la
vitalité de sa foi. Enfin, le Souverain
Pontife lui-même n daigné nous promet-
tre de se faire représenter par un
cardinal-légat. Il nous est donc permis
d'augurer dès à présent le plus consu-
lant succès.

Mais ce succès, nos très chers frères,
nous devons avant tout l'attendre de
Dieu. Aussi, le demanderons-nous d'a-
bord dans de ferventes prières. Effor-
çons-nous d'assister plus que jamais aux
offices de l'Eglise qui se célèbrent en
l'honneur de l’Eucharistie :la sainte
messe, les adorations ct les saluts du
Très Saint Sacrement. Multiplions nos
visites auprès des autels + ispprochons-
nous surtout plus fréquemment de la Sainte Table, nous pénétrant ainsi du
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ristie.
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MANDEMENT
, Â ces causes, le saint nom de Die
invoqué et de l’avis de nos Vénérables
frères les chanoines de notre cathéq,
le, nous avons ordonné et Ordonnon: =qui suit : see
1.— À partir du 1er

12 septembre 1910, les Prêtres récite.
ront à ln messe l'oraison du SaintSacrement, sans omettre l’oraison pour
le Souverain Pontife ;

2 — Nous autorisons tousles diman-
ches l'exposition et la bénédiction du
Saint Sacrement dans les églises ou cha-
pelles du diocèse où il est conservé ;
3.— Nous recommnandens aux reli

gieux de notre diocèse, aux religieuses
aux élèves de nos séminaires, des colle.
ges, des pensiunnats et des écoles, à tous
les fidèles de multiplier leurs commu-
nions, selon le vœu du Saint-Père, aing
que leurs visites au Saint Sacrement,
leurs bonnes œuvres et leurs Prières,
pour obtenir que le Congrès opère dans
les âmes tout ie bien que nous en atten.
dons ;

4. — Nous recommandons Spéciale
ment la récitation de la prière Pourla
propagation du pieux usage de la com.
munion quotisiienne, composée et indul-
genciée par S. S. Pie X, au commence.
inent ou À la fin des catéchisines parois
siaux et de la messe dans les commu-
nautés :

5.— Un «triduum » en l'honneur
du Très SaintSacrement Précèdera le
Congres ; la date en sera annoncée ul-
téricurement;

i. — Le Congrds s'ouvrira le 7 sep-
tembre pour se terminer le 11. I) sera
clôturé par une procession solennelle du
‘Très Saint Sacrement ;

7.— Le programme des travaux et
des cérémonies du Congrès sera donné
plus tard.

Seront la présente lettre Pastorale et
ce mandement lus et publiés au prône
de toutes les églises et chapelles parois-
siales ct autres où se fait l'office, et en
chapitre dans les communautés religieu-
ses, le dimanche qui suivra leur récep-
tion.

Donné à Montréal, sous notre scing
etsceau el le contre-seing de notre
chancelier le 25 août 1909.

Signé:

janvier jusqu'au

PAUL, arch. de Montréal.

l’ar mandement de Monseigneur,

EMILE ROY, chanoine,

Chancelier, »

——
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Voici les noms desofficiers du premier
Concile plénier du Canada :

Promoteurs : Mgr C, A. Marois, Mgr
C. O. Gagnon.

Secrétaires du Concile : M. l'abbé C,
Lecoy, Montréal; et M. l'abbé S.
À. Lortie, secrétaire-adjoint ; assise
tants : Rév. P. Curran, Charlottetown ;
Chan. Roy, Montréal ; J. P. Tracy,
Toronto ; Chan, Piette, de Joliette.

Notaires : M. l’abbé J. T. McNally,
Ottawa ; M. l'abbé Eug. C. Laflamme,
Québec.

Curseurs : M. l'abbé V. A. Huard,
Québec ; M. l'abbé A. Robert, Québec:

Portiers : M. l’abbé R. Guimont, Qué-
bec ; M. l'abbé Cy. Gagnon, Québec,

Chantres : M. l'abbé Omer Cloutier,
Jacques-Cartier, Québec ; KR. P. A.
Hanley, C. S.S. R., S.-Patrice, Québec;
M. l'abbé B. Ph. Garneau, Séminaire de

de Québec ; M. l'abbé Ph Fistion, Qué-
bec.

Maîtres de cérémonies : M. l’abbé J.

Laberge, Québec ; M. l'abbé A, M.
Daoust, Saint-Hyacinthe ; M. l'abbé J.
U. Demers, Montréal ; M. l’abbé A.
Langlois, Québec,

  

lis sont nombreux ceux qui parlent
de liberté, ceux qui préconiseat l'ensei-
Enenient même obligatoire ; mais je me

le demande : s'ils ont au cœur l'amour
sincère de In liberté d'enscignement,

pourquoi don: ne nous tressent-ils pas
des couronnes à nous qui dépensons nos
millions pour promouvoir l'enseignement

À tous ses degrés ? Mais non, au lieu de
louer la sincérité de nos efforts, s'ils le
pouvaient, ils seraient les premiess à

nous arracherla liberté que nous prati-
quons si généreusement.

Cardinal MERCIER.

(Discours au jubilé de ! Inatitut St-Louis à Bruxelles, mai 1909.)


